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Anna Merz : Les jeunes qui ont vu la lumière 

 

C’était un jour très chaud quand Alice entre dans l’agence pour l’emploi. La fille a 19 ans et elle a juste 

obtenu son diplôme de fin de scolarité. Cependant, jusqu’à présent la jeune fille ne sait pas ce qu’elle 

voudrait faire. C’est la raison pour laquelle elle est dans la salle d’attente avec deux autres personnes. 

Car Alice est très nerveuse, elle commence à parler avec la dame près d’elle « Salut, je m’appelle Alice, 

et toi ? » « Salut, je suis Christine ; j’ai 27 ans et je voudrais commencer une nouvelle vie, mais je ne 

sais pas comment. La vie est très injuste. Cela m’a enlevé tous. Tous mes plans sont ruinés. Tu es jeune, 

tu as pleins de possibilités. Tu vas vivre ta vie et de temps en temps ta vie va changer ton chemin. » 

« Tes mots sonnent comme tu as fait l’expérience de quelque chose de très grave » « Ah oui, ma vie a 

été très bon. J’étais mariée avec un homme qui m’a portée aux nues et j’ai travaillé comme 

bibliothécaire. Nous sommes les plus heureuses personnes du monde. Mais d’un jour à l’autre tout a 

changé. Le mois dernière mon mari est guéri d’un cancer et parce que je m’occupe de lui, j’ai perdu 

mon emploi. » L’homme qui est assis en face de nous se mêle à notre conversation « Je suis désolé. 

J’ai perdu ma mère à cause d’un cancer et après son enterrement j’ai appris qu’elle n’était pas ma 

propre mère. Elle m’a adopté comme bébé. Alors j’ai cherché mes propres parents, mais ils ne 

s’intéressent pas à moi. Ils sont très riches et ils ne s’intéressent qu’à leur argent. Je lui… » Quand il 

parle de ses parents et comment ils l’ont déçu, Alice pense que les trois n’ont pas besoin d’une 

orientation professionnelle, ils ont besoin d’une personne qui les écoute. Elle-même a des problèmes 

que la fille ne peut pas résoudre seule. « D’ailleurs je m’appelle Enzo. Et toi, quelle est ton histoire, 

Alice ? » « Oh, je n’ai pas de plan pour ma vie. Avec 18 ans j’étais enceinte. C’est très jeune pour 

devenir mère, mais l’avortement n’était pas une option pour moi. Alors, après quelques semaines 

j’étais contente du bébé. Mais mon petit-ami n’a pas voulu devenir père. Il m’a plaquée et encore 

quelques semaines après j’ai perdu mon enfant. Maintenant, je suis toute seule et je n’ai pas un plan 

pour l’avenir. » Christine me prend dans ses bras et dit « Tu n’es pas seule, tu as nous. Nous trois ont 

besoin d’aide, d’un plan pour l’avenir et de quelqu’un qui nous écoute. Bon, allons au café, c’est une 

ambiance plus belle que cette salle d’attend. » Les trois se lèvent de leurs chaises et regarde la lumière 

pour un moment et dans ce moment ils savent que c’était le destin qu’ils sont face à face. Plein 

d’espoir, ils envisagent l’avenir. 


